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VENTE 
Chez l'auteur : Maurice Pic, Ii Digoin (Saône-et-Loire) : 1" W1~té1~inos poursei*vir b 

1'8tades des Longicornes, ouvrage ayant obtenu, en 1911, le pris Dollfus. 
Cet ouvrage, commencé en 1591, comprencl une serie de fa~cicules ou cahiers dont 

les premiers sont presque &puisés. Le pris varie suivant les fascicules, celui des anciens 
étant plus élevé ; les plas récents peuvent être cécles au pris  de 3 fr. 50 le fascicule, port 
non compris. Le dernier cahier paru, c'est-Mire la preiniére partie dn 9Qahier, a été dis- 
tribu6 aux souscripteurs dans le courant de février 1914. 

On peut cbcler quelques collections, avec le 1" cahier réimprimé, A des prix modérés, 
Envoi de.l'ouvrage contre remùourseinent, ou aprks réception de son pris. 

2" Rlélanges Exotico-Entomologiques comprenant actuellement 11 fascicules (le 
dernier a paru en ncwembre 1914), au pris de 2 fr. le fascicule port non compris. Reduc- 
tion de pris pour la collection complète. 

" Miscellanea Entomologica " 
Reozie entoniologiqlie inler*nnlionalc 

Abonnement annuel (12 numéros). 6 fr. 
Abonnement aux annonces seules. 2,50, 

.- 
Direction el Rddaclion : E.  BA HTHE 

Professeur, route dSAlais, 23, UzBs (Gard). ' 

A U  BUREAU DIS L'ÉCHANGE 

Prix : 2 îrrincs le fascicule 

Nélaliges Exotico-Entomologiques. 
Par M. P I C  

1" Iascicule (IO novembre 1911) 
2' et 3' fascicules (10 février-avril 1912).. 
4'.fascicule (.18 septembre 1912). 
5' fascicule (15 mars 1913). 
6' fascicule (12 juillet 1913). 
7' fascicule (30 septembre 1913). Etc, 



Trente-et-unieme année. N' 362. Février 19 1'5. -- -- - 

Notes diverses, descriptions et diagnoses 
(Suite.) 

Lampra bella var. semiobliterata (1). Xaculis discoidalibus cyaneis elytrorum pro . 
parte oljliteratis aut indistinctis. Turquie d'Asie : Tolrat (coll. Pic). 

Homalisns suturalis var. nov. insuturalia. Elytris sanguineis. Dalmatie (coll. 
Pic}. - Celte variété est très distincte par l'absence sur les élytres de bande suturale 
noire. 

Pityophthorus Buyssoni Reilt. J e  l'ai capturé siir des arbres verts, en avril, au - 
bois de Chiseul près de Digoin ; est nouveau pour le département de Sabne-et-Loire. 

Pityophthorus micrographns L. Capturé à Beaubery (S.-,el-L.) en juillet et nouveau 
pour le département. 

Strangalia anrulenta var. nov. aubreducta. Fasciis posticis nigris elytrorum sutu- 
ram non atiingentibus. France : Saint-Honoré. dansla Nièvre, aussi aux Guerreaux. en 
Sadne-et-Loire (Pic). - Cette varieté est caractérisée par la réduction des fascies mé- 
diane et surtout poslerieiire des élytres, qui, au lieu d'être complètes, sont disjointes . 
à la suture. 

Chætocnema angustula var. nov. æneicolor. Supra reneus : elytris lateraliter forti- 
ter costulatis. Italie : Santa-Maria en Piémont (Pic). -Distinct, àpremiére vue, par la 
coloration générale bronzée du dessus du corps. 

Clytra nigrocincta var. nov. graeca. Elytris pallidotesiaceis, ad humeros breve et 
post medium mediocre nigro notatis. Gréce (coll. Pic). - Cette variété, voisine de la . 

v. ovata Lac., a les élytres ornés chacun d'un point huméral noir et d'une courte fascie 
discale irrégulière, également noire, placée en dessous du milieu 

Clytra bucharica n. sp. Satis robustus, subnitidus, capitg et infra corpore nigris, 
supra testaceus, nigro notatus, antennis pedibusque pro majore parte nigris. 

Assez robuste, un peu brillant, foncé en dessous, testacé et marque de noir en des- 
SUE, majeure partie des membres testacée. Téte assez inégale, noire, labre roux ; an- 
tennes testaches, obscurcies à l'extrémité ; prothorax lisse, transversal, reborde, à lobe -.- 
médian trés marqué, entièrement testacé (forme type), parfois brièvement maculé de . 
noir sur le disque (var. notatifhoraz) ; écusson saillant, testacé, marqué de foncé au 
sommet ;*élytres de la largeur du prothorax, subparall&les, assez atténués au sommet, , 

a épaules arrondies, assez fortement et irrégulièrement ponctués, testacés avec une 
macule humérale et une fascie poetmédiane noires, celle-ci ondulée, rétrécie sur les 

- 
(1) Une varlété analogue existe dans ma collection, originaire de Sibérie, chez L. air- 

gala Mots. et je propose pour la désigner le nom de var. suboirgata. 



6 - <. . . SUR QUELQUES « CHAULIOGNATHUS n HENTZ 

c6tés et éloignée du bord ; dessous du corps noir, pubescent de gris argenté ; pattes 
testacées avec les cuisses en partie, ou entikrement, noires. Long. 22-23 mill. Bucha- 
rie (coll. Pic!.? 

Voisin de C. laficollis Weise, coloration du prothorax différente, fascie des élytres- 
élargie sur la suture, etc. 

( A  suivre.) 

Sur  quelques Chauliognathus Hentz du Brésil 
(Suite ef fin.) 

P A R  M .  P I C .  

Elytres presque mats, fortement rugueux, avec une macule infrahumérale testacée ;- 
prothorax netlement rétrkci en avant, briévement maculé de foncé. Long. 8 m, 
Blumeneaii rngosus n. sp. 

10'Elytresun peu brillants, finement rugueux ; prolhorax à peine rétréci en avant, 
testacé-rougeâtre. Long. 6,s m. Sertao ae  Diamantina testaceicollis n. sp . 

i 1 EIytres très atténués postérieurement, testacés ou d'un testacé flave avec le som- 
met parfois étroitement marque de noir 13. 

1 lfElytres longs, peu atténués postérieurement, roux, parfois avec l'estrême sommet. 
plus clair -12- 

12 Sommet des élytres plus clair; prothorax multimaculé de noir, large fossette dis- 
cale. Long. 11 m. Matusinhos (Gounelle) longipennis n. sp . 

12' Sommet des élytres non de coloration plus claire que le restc ; proihorax a grande 
macule médiane noire. Long. 9 ni. Caraça (Gounelle) longipes n. sp. 

13 Elytres entierement testacés ou d'un testacé flave ; prothorax simplement impres- 
sionne 14. 

13'Elytres testacé-flave, à somn~et élroitement noir ; prothorax orné de plusieurs plis 
longitudinaux. Long. 10 m. Para (de Mathan) plicaticollis n. sp . 

14 Prolhorax presque droit sur les cdtés, ou a peine arque, testacé, parfois maculé d e  
fonce, faiblement impressionne sur le disque ; cuisses plus ou moins testacées 15. 

14'Protliorax nettement arqué sur les cbtés, marqué d'une forte impression posté- 
rieure, celui-ci noir ; cuisses foncées. Long. 10 m. Pery-Pery (Gounelle) 

impressicollis n. sp . 
15 Ecusson testacé, au moins sur son milieu; téte entibrement noire ou presque ; pro- 

thorax testacé, ou maculé de foncé 6. 
15'Ecusson noir'; tete rousse, avec une macule frontale noire ; prothorax roux-testacé, 

'A bande discale noire. Long. IO m. Blumeneau atroscutellaris n. sp . 
16 Prothorax entihrement testacé, moins transversal, nettement rétréci en avant;.: 

cuisses testacees. Long. 9-10 m. Val du Rio Pardo (Gounelle) Gounellei n. sp . 
16'Prothorax maculé de noir, plus transversal ; cuisses plus ou moins foncees au Som-- 

met ; varie par le prothorax unimaculé (forme typa), ou multimaculé (var. mnlti- 
-. notatus) de noir. Long. 9 m. Rio-de-Janeiro lnteipenais n. sp , 



Silpha atratrc LINNE. 

(Larve. DE GÉBR,  tom. V ,  p. 175, pl. 

Longueur 13-14 millim., largeur 4-5 inillim. 

Corps hexapode, noir luisant, moins au-dessous des trois ou quatre premiers an- 
' 

meaux qui sont blanc sale, un peu plus large qu'épais, convexe sur ses deux faces, à . 
.extrémité postérieure bifide. 

Tête déclive cachée par le premier segmenl thoracique, antennes longues, de trois 
articles égaux. 

Les segments dorsaux sont couverts de plaques écailleuses noires, s'avançant en  . 
pointe à chaque angle du bout poslérieur ; les trois segmenls thoraciques plus grands 
que les suivants. le premier, le plus grand esl clypéiforme, le dernier segment abdo- 

. 

minal termine par deux longues épines droites est tronqué au bout. 

Pattes longues, écailleuses, garnies de poils courts, terminées par un onglet en 
forme de crochet. 

Cette larve parvenue fin aoiit à son complet développement se transforme aprés 
s ' h e  enterrée dans le sol et s'être façonné.une loge. 

Nymphe, corps arqué, premier segment Llioracique convexe, convert par une grande 
plaque à ponctuation arrondi el à bords garnis de très pelits poils roux ; pièces buccales 
.et ailes rassemblées sous la poitrine ; genoux de la troisième paire depattes en saillie ; -, 

sur  les cdtés des segments abdominaux est une expansion angulaire garnie d'un long 
poil roux fort singulière, sur l'avant-dernier arceau sont deux longues tiges droites 
terminées par un poil semblable ; le bord antérieur du premier segment thoracique . 

porte quatre longs poils roux pareils à ceux de l'abdomen. 

Cette nymphe est vive et remuanle ; fin aoiit elle pril la forme nymphale ; dix - -- 

jours aprés elle donnait le jour à l'adulte ; la larve s'enterra pour opérer sa transforma- 
aion. 

LathrldIus lardaclos, D r  GEEL 

(Larve, DE GEBR, tom. V, mém. 1, p. 45, pl. 2, fig. 27-31.) 

Corps blanchâtre, étroit, allongé, couvert de touffes de poils très fins, traversé par ,- 

une ligne médiane brune et terminé en c6ne ironqué. 

TBte brunâtre, velue, palpes maxillaires allonges, terminés par un long poil ; an- 
tennes blanches triarticulées; ocelles un point corne. 

Le corps est terminé par Lin pseudopode charnu, tronqué, un peu recourbé en des- 
sous servant de poinl d'appui & la  larve durant sa marche qui est lente. 

Celte larve vil dans les vieilles peaux : aux premiers jours de mars, prêle à s e  trans- . 
former, elle se suspend par son mamelon anal contre les parais des oorps voisins ; quel- 
ques jours apr8s elle prend la forme suivanie : 

Nymphe trés petite, blanche, I'extrémit6 post4rieuremssquée p a ~  la peau r a t a t i ~ é e  
de  la larve ; caris garni.de poils tres déJies termin& en,lorme de bnulans sphhrigues 
en ovales, de dimensions iphgales et & rniiieli ifj.s~ul~ux. 

- La apphose aesse aux pmmiers jaws d'av~il. 



(DE Giw~,.torn. IV, mém. 5. p. 190-192. . . pl. 7 et 8, &.. 1 et 2.) 

Larves pattes et téte écailleuses, douze anneaux, couverts d'une peau dure, co- 
~ i a c e ,  quelr~uefois écailleuse, plus ou moins velue ; .tête écailleuse, mandibules, 
inâchoires, et antennes petites ; pattes écailleuses. 

Se nourrissent de cadavres secs de divers animaux dont elles rongent la  substa&c 
charnue, la  peau etles tendons aussi, ne laissant que les os qu'elles rongent aussi u n  
peCi ; véritables fléaux pour les cabinets d'histoire naturelle, pour les garde-manger, 
polir les dépenses ; les pelleteries n'écliappeht pas non plus à leurs atteintes, elles en  

A détruisent les plus belles fourrures ; les collections d'insectes ne sont pas à l'abri de 
leurs ravages, toute substance animale desséchée es1 recherchée par elles : elles se 
-transforment sans Faire de coque e t  sans se  cacher, mais dans un coin écarté. 

L'adulte baisse la  téte et la cache presque entièrement sous le  corselet au repos ou 
.lorsqu'il est inquiété et dans ce dernier cas retire antennes et pattes, les applique con- 
tre le corps et reste ainsi sans mouvements jiisqii'a ce que toute appréhension soit 
passee : on le trouve partout oii comme larve il avait vécu, quelques espèces cepen- 
dant visitent les fleurs dont ils sucent la liqueur mielleuse. 
. Chaque être a un rdle utile soit au point de vue général, soit au  point de vue parti- 

culier, ainsi les Dermestes rdduisent ii leur plus simple expression la peau et la chair 
desséchée des animaux morts dans les chtimps ; ces restes détruits et réduits en dejec- 
tions servent & leur tour, après avoir été digérés, d'aliment aux plantes qu'ils fécon- 
aent ainsi, faisan1 plus de besogne en peu de temps que le temps de plusieurs mois. 

, Les cadavres entamés par les Aluscicles, repris par les Necropliores et par les Syl- 
phes, sont achevés par les Dermestes qui en font disparaître endeliors 4e l'ossature, les 
derniers restes, tous concourant ainsi Q l a  salubrité générale.:, n'étaient leurs méfaits 
dansles collections et dans les approvisionnements, les Dermesles auraïent encore 
'leur r6le utile. 

A ces généralités s i  complètes de DE GEER, on pourrait ajouter qu'au point de vue 
de l'entomologie appliquée a la  médecine légale, les insectes de cette famille nous sont 
(l'un précieux secours en nous donnant des indices e m  la date présuniée de la mort des 
cadavres hissés sur place après accident ou aprbs mort violente : on sait que e'est au  
Printemps qui sriit l a  mort qiie les Dermestes arrivent en nombre et séjournent assez 
longtemps sur ces restes abandonnés par les Muscides, par les Nécrophose e t  par le& 
-Sylphes. 

Dermestes lardarius, LINNE (Dermeste de lard). 

( D E  G ~ E R ,  fom. IV, mém. 6, p. 192. pl. 7, fig. 1-14.) . 

... ... Larve. Longue-ur 18 a 20 millimètres. , 

-: . Corps allongé, velu, bïun marron ii l a  région dorsale, à l a  tête et aux pattes, bkn- 
châtre en dessous moins aux quatre derdiers anneaux qui sont bruns, s'attenuant verS. 
lleqtrémité qui se termine encbne tronque. ' . . . . .  - .  
. - - .  ? . .  - 
: ;T&h ' &ailléuse, arrondie, :b rm marron, l igne nitGiane irifurqu& &'deux -t&ig: 

formant triangle, mandibules .fortes bruS irioirktre'. kidetit&s;'.'palpes .-tr&- &j&: 

quelques poils sur  les c8tes de la 12te ; antennes coniques triai.licul&s-; oce'ïlèi au 



nombre de six granules noirs dispos& en deux rangées courbes et parallèles, la conca- 
vité tournée vers la base antennaire. 

Segments an nombre de douze, velus, en recouvrement les uns sur les autres ; sur 
chacun excepté au dernier est un bourrelet transverse garni de deux rangées de poils . 

bruns divergents, les uns dirigés vers la téte, les autres en sens opposé,-quelques-un,s 
sont trés longs. l e  bord anlérieur qui précède le bourrelet est lisse, brun noirâtre, à 
téguments écailleiix; ainsi que le bourrelet le reste de l'anneau est blanc, mou, et n'est 
apparent que lorsque la larve allonge son corps ; la peau du dessous du corps est 
blanclie, membraneuse, garnie de petits poils brun clair denses ; au dernier arceau 
sont deux fortes épines arquées et A pointe dirigée en arrière, cet anneau est garni en , 

dessous d'un manielon conique, tronqué, charnu, sasceptible de se dilater, servant . - 

d'appui A la larve durant sa marclie et à l'extrémité duquel est la fente anale. 

Pattes écailleuses, brun inarron, divisées en trois parlies principales, terminees 
par un onglet en forme de crochet un peu courbé (pattes bien dessinées incomplète-, 
ment décrites j. 

La démarche de cette larve est vive, sesdéjections sont en forme de long filet, com- 
poses de grains noirs ou hi-uns, de Ggiire irrègu1ièi.e et attachés les uns à la suiteedes 
autres. Elle change souvent de peau, la dépouille abancionnée reste gonflée, fendue à 

8 - 
la tète et aux trois ou quatre premiers arceaux, conserwnc intactes toutes les parties - 

extérieures ; c'est par cette ouverture que sort la larve de son ancienne peau. Selon -. 

GOEDART elle muerait dix fois. 
Fin août a lieu la trznsformation en nymphe ; la larve se cache dans un coin retiré, 

-dans le milieu nourricier rrième, y prend position et sans autres préparatifs. La phase 
transitoire achevde, elle quitte son ancienne peau pour apparaître sous la forme d'une . ' 

nymphe blanche A yeux bruns, avec lraits transverses bruns; elle peut imprimer à , 
ses segments abdominaus des mouvements latéraux défensifs ; la pliase nymphale dure . 
un mois environ. 

Adulte. Quand on le prend, il baisse la tête et les antennes qu'il cache sous le cor- 
.selet, applique en même temps ses pattes contre son corps et reste ainsi immobile jus- 
qu'à ce que le danger soit passé. On le trouve dans les maisons où il s i  'ourrit'dk 
viande sèche et fumée, de lard, de peaux d'animaux et d'oiseaux desséchés, d-iQsect& . 
en collection, ne laissant des uns et des autres que les téguments les plus durs et, poih - 

. h m  

et plumes, ces dernières se détachant au moindre soume. 
' i  

Description à hauteur du savoir de l'auteur : quelque8 détails sur l'épistome,Ze - 
labré; les mâchoires avec leurs palpes, la lèvre inférieure a ins i  que les stigmatesj--êA . - 
auraient fait un modèle que l'on pourrait, même de nos jours, pren&e cornme type. . 

I .  

. . . . .  
. .% . . 

Antbrenos as&htdsria, LIAB (Dermeste de 1; ~ i m ~ h u i a i r e ) .  .: . 
(Tome III, mém. 5, p. 202-203.') . . ,; F. ,. 

-. . .. . - .*d . . . - .  
:> % . La larve est hexapode, i pattes écail!euses, d'un, brun noir et trés. velue ; elle res-.: .:. ' 

semble à celle de l ' ~ * ~ r n u s e o r u ~ ,  Linne ; hibiteles lieur,& se trouvent des f&r&res.' ' . 
. .- <JL. 

-et des pelléteries doniene rong&lapea'u ; se b6brRt kssj'&&eci& morts et d'oiseqqx .. ; . . . . . .- . . . . .  , - :  : . . -*. . l  
désséchés. ' . . . . ...., . . 2 p z -  

- ..on trouve radalte sur diverses h u r s ,  en'parti~ulier .& 'celles du ~ u r e i ü  èt ;-&j 
1 :  i - 

arbres-fruitiers, mais i l s e  i;itirk dans !es habitations a I'é@gpe . .  . , . .  de la ponte. . . ' - 
. . ,.. . . . , <  . .  . .. - ..: I : j r c q  



Anlhrenus museorum, LINNB (Dermeste des cabinets$ 

(Tome IV, mém. 5, p. 203. pl. 8, kg. 1-14.} 

Larve A son complet développement. Longueur 4-5 millim., largeur 2-3 millim. 

Corps court et gros. velii, en particulier sur Ics cbiés et 5 l'extrémilé postérieure, 
brun obscur, coriace. moins A la ligne d'intersection des segments qui est membra- 
neuse et d'un blanc terreux ; les poils du corps et de la tête sont barbelés. 

Tête écailleuse, arrondie, couverte de poils roiix ti 6s foris ; miichoires Ccailleuses, 
noiratres ; antennes peliles, coniques h deux or1 trois articrilations ; les poils latéraux 
sont disposés en aigrettes ou en fnscicules. 

Segments recouverts de plaques ecailleuses brunes, garnies de poils roussâtres ; 
région ventrale membimeuse jaunâtre, avec courts poils brun clair ; les c8tés du corps 
sont couverts d'aigretles et de longs poils, trois aux cOlés des neuvième, dixième et 
onzième anneaux couches de sorte que les aigrettes corre~pondantes de chaque arceau 

' se rencontrent. Altaquée ou sous l'impression de la crainte elle redresse les aigrettes 
et en écarte les poils en forme d'éventail ; au repos, ou dès que la crainte a cessé, les 
poils se couchent sur le corps. Chacun de ces poils, formant aigrette, est d'un brun clair 
et jaunâtre et composé d'une siiiie de parties ohconiques m i e s  bout à ùoiit, chacun de 
ces poils terminé par uri renflement gros, conique; les poils des aigrettes de la 
deuxième paire sont plus courts que ceux des aulres. Poils et aigrettes constituent un 
systhne défensif dont la larve se sert au besoin. 

L'extrémité anale se termine par une houppe de poils longs et simples bien plus 
longs que les précédents. Celle houppe conslitue deux faisceaux de sept à huit poils 
chacun un peu divergents ; ces poils sont mobiles comme ceux des aigrettes. La larve 
peut leur imprimer des mouvements vibraliles. 

Pattes écailleuses, brun clair. assez longues de trois parties recouvertes de petits 
poils et terminées par un onglet recourbé. 

Celte larve est commune, elle constitue un véritable fléau pour les coIlections, elle 
s'introduit parlout elle est capable de percer le bois, collections d'insectes, d'oiseaux, 
pelleteries, fourrures, ronge les peaux, plumes et poils, muscles et tendons excepté, 
de sorie- qu'une fois leur œuvre terminée, il ne reste plus que le squelelte ; des in- 
secles elle ronge toules les parties iniérieures, ses traces s'accusent par un amoncelle- 
ment de granules, produit de ses propres déjections. C'est dans nos maisons, dans nos 
appartements mal tenus, en particulier dans les combles, où plumes, peaux, papiers, 
chiffons, cadavres et déjections abondent, qu'on trouve cette larve toute l'année. On la , 

trouve aussi bien sur les planchers que sur les murs, marchant très lenlement et  glis- 
sant pour ainsi dire sur'le plan de position ; elle passe l'hiver inactive et reprend son 
existence momentanément suspendue aux premiers beaux jours du printemps. 

DE GEER cite un cas parliculier qui mérite d'être retenu : celui où phsieurs larves 
de celte espèce enfermées dans une boîte e n  corne, rougérent peu à peu la boîte pour 
s'en nourrir. 

C'est en mai et en juin qu'a lieu la riyrophose, la peau de la larve se fend suivaut 
l a  direction de la ligne mediane et la  nymphe une fois f~rpibe, repose dann eertegeau 
qui lui sert d'enveloppe dans laquelle elle est enlibrement libre, son extrémite anale . 
seule reste un peu epgagée dans les derniers segmenls.de la larve, de telle sorteque 
Iwsque l'adulte sera formé, il aurasplus de facilitk, ari moyen de ce p i n t  d'aplpui, 
pour quitter les depouilles larvaire et nymphale. 



Coléoptères exotiques en partie nouveaux 
(Suite.) 

Entypodera impressithorax v. nov. atricornis. Antennis pedibusque nigris, thorace. 
obscuro, elytris sat fortiter lineato punctatis. Afr. Or. (coll. Pic). 

Aotoxns laticomis n. sp. Oblongus, nitidus, testaceus, oculis nigris, elytris nigro- 
piceo trinotatis; thorace robusto, cornu lato ; elytris satis brevibus, apice subrotun: 
datis. 

Oblong, brillant, éparsèment pubescent de gris, testacé avec les yeux noirs et les , 
élytres à dessins noir d e  poix qui sont : une macule antérieure, une large fascie post- 
médiane réunie sur la suture à une autre étroite et raccourcie anléapicale. Antennes 
testacées ; prothorax robnste, moins large que les elytres, à corne large, crénelée sur 
les côtes, très inclinée en avant ; élytres courts et assez larges, subarrondis au sommet, 
faiblement impressionnés près de la-hase, assez finement ponctués ; pattes testacées. 

. . 
Long. 3 mill. Afrique : Usamhara (coll. Pic). 

Voisin de N. lunulifer Pic, mais corne prothoracique plus large et dessins foncés 
plus réduits à l'extrémité des élytres. 

Notoxns crenatns v. nov. snbinnotatns. Elongatua, nitidus, testaceus, elytris ad . 

basin et postmedium lateraliter breve et parurn distincte hrunneo notatis. Afrique - 
Australe : Orange (coll. Pic). -. 

Cette variété se dislingue de v. lafefascialus Pic par la coloration plus claire, 
presque entièrement testacée des élytres. . . . .. 

Notoxns piceoapicatns n. sp. Oblongo-elongatus, niiidus, testaceus, oculis nigris, 
elytris post sciitellum, post medium et lateraliter apiceque brunneo notatis ; cornu 
lato, plicato ; elytris satis elongatis, apice subrotundatis. 

Oblong-allongé, brillant, Cparsément pubescent de gris, testacé, yeux noirs, élytres, . - 
ornés des dessins bruns peu accentués suivants : une macule postscutellaire com- 
mune, une macule postmédiane externe, une macule apicale assez large. Antennes 
testacées ; prothorax robuste, corne large, assez longue. plissée sur son pourtour en 
dessus, peu inclinee en avant ; élytres un peu pluslarges que le prothorax, assez longs,, 
suharrondis au sommet, d ponctuation en partie granuleuse ; pattes testacées. 
Long. 3.5 mill. Afrique : Orange (coll. Pic). 

Voisin de N. pilosus Laf. Distinct, à premiére vue, par la coloration des élytres. 

Hylophilus Bakeri n. sp. Oblongus, holosericeo-pubescens, subnitidus, rufo-testa-. 
ceus, oculis nigris, elytris ad medium nigro piceo 4-notatis. Variat (var. sericeopubens) ' 

infra corpore pedibusque pro parte nigris, elytris nigris, ad humeros et apice late rufo-' 
testaceis. 

Oblong, revêtu d'une pubescence grise fine et soyeuse avec quelques poils clairs 
dressés sur les élytres, un peu brillant, roux-testacé avec les yeux noirs, élytres ornés 
chacun, vers leur milieu, de deux macules allongées d'un noir de  poix, dessous du 
corps et pourtour de 1'6cusson un peu rembrunis. Tete subarquée postérieurement, 
yeux grands, assez rapprochés ; antennes longues et grbles, un peu épaissies Al'extré- 
mité, dernier article acuminé ; prothorax fortement ponctué, un peu plus long que 
large, à angles antérieurs nuls, faiblement impressionné devant la hase, élytres larges 
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et assez longs, neltement impressionnés vers 1 i ~  biise, assez fortement et peu densé- 
ment ponctués ; palles assez grCles avec les cuisses poslérieurcs' un peu obscurcies. 
Varie par le dessous du corps et les piutes en pariie fonces, les élylres noirs avec 
presque le tiers poslérieur cl  iine l o n g e  inaciile Iiiiinérale sur chacun testacés (var. 
sericeopubens). La parlie apicale c1aii.c ;L les conto~~rs  sinues antérieurement. 
Long. 3 mill. Philippines : Los Banos (ex Baker). Peut se placer près de H. sinuatus 
Pic et espèces voisines, bien distinct pain ses dessins élytraiix foncés. 

Cryptocephalus atritarsis n. sp. Oblongus, poscice pal-iirii attenuatus, rubro-testa- 
ceiis, antennis apice, tibiis apice tarsiaqiie nigris, Ihorace postice nigro bimaculato ; 
elytris anlice et l~ngitudinaliter nigro el breve bilineatis, post medium transverse ni- 
gro fascialie, his liriealo punclatis. Long. 6 mill. Côte d'Ivoire. Acquis de Le Moult. 

Cette espèce, qui peut prendre place près de C. farcfus Suf., se dislingue par sa 
fascie pos1érieure et ses deux coiirtes bandes noii'régulières qui, sur chaque élytre, se 
joignent à la base et n'atteignent pas leur milieu. 

( A  suivre.) - 
- 

M. Prc. 

QUELQUES NOTES 
Sur la Flore des environs de Saint-Vallier (Drôme) 

PAR J. B. (Suitej. 

Cenfaurea Calcifrapa. Cenfaurée Chausse. - Bienlôt et dans l'aridité du chemin 
nous rencontrerons le chardon étoile, autre Cenfaurée, de son vrai nom, Chausse- 
trappe, Cenfaurea Calcifrapa, remarquable par la transformation des écailles de ses 
capitules en de longues épines, dures et acerées. 

Le chardon étoilé ne fleurit qu'en juillet. Mais, en aviliI ou en mai, il commence par 
élendre siir le sol une rosace de feuilles pennaiifides, décurrentes. Au centre de cette 
première rosace en apparaît une deuxième, formée de 4-5 épines dures, résistantes, 
longues de plus de deux cenlimètres, jaunâtres, élargies et ciliées à la base, arrondies 
sur le dos et cannelees à la face supérieure. Puis, au fur et à mesure que s'accentue Is 
végétation, notre deuxihme rosace s'élève avec la tige et les feuilles, se développe en 
un capitule, s'arrondit, met en ligne de défense ses menaçantes épines et laisse échap- 
per de son sein un joli petil bouquet de fleurs roses. 

Centaurea Solsfifialis. C. du Solstice. - J'ai hâte de vous dire un mot de la Cen- 
taurée du Solslice, Cenfaurea Solslitialis, est-elle moins féroce, moins cruelle que sa 
sœur, Cl~ausse-frappe ? Je n'ose l'affirmer. Assurément ses méfails sont plus nom- 
breux, parce que d'abord elle est légion, et qu'ensuite elle prendses libres ébats dans les 
champs livrés à la  culture, comme on peut s'en rendre compte sur le platean qui sé- 
pare la vallée de Galaure et celle du Rh6ne. Vous la reconnaîtrez à ses tiges rameu- 
ses, hautes de 30 à 50 cent., recouvertes d'un duvet blanc. Ses feuilles sont, dans le 
bas, pennatiséqubes, décurrentes et, dans le haut, linéaires et entières. Ses capitules 
sont solitaires et les écailles, qui leur servent d'involucre, sont terminées par plu- 
sieurs épines jaunes très résistantes et celle du milieu très allongée. Ses fleurs sont 
jaunes. (A suivre.) - . . . - 

. . . - 

- - 



Avis importants  et Renseignements divers 

La Direction a le devoir, au commencement de1915, d'adresser un souvenir Bmu ceurt 
qui ne sont plus, Ci ceux surtout morts glorieusement au champ d'honneur. Les rangs des 
paisibles entoniologistes ont été impitoyablement faiichés, et ces pertes cruelles nous sont 
particulièrement sensibles. Puisse aucune nouvelle victime ne venir, par la suite, assom- 
brir encore plus la pensée dirigeante de notre Ecliange, et tous les abonnés se retrouver, 
aprés un long silence force,valides et ardents pour la reprise de leurs cheres études,la vie 
normale étant enfin retrouvée dans une pais générale. 

La publication, forcément rédnile. de notre journal se continuera, je l'espère, en 1915. 
Mais, si quelque impo~sibiiite matérielle arrivait Ci se produire, son impression pourrait- 
être momentanément interrompue, ou encore l'impression en devenir irregulibre, cela dit 
pour éviter aux abonnés toute surprise désagréable pour l'avenir. Nous marchons de 
l'avant dans la plus grande incertitude du lendemain, ce qui fait que, raisonnablement, 
nulle promesse ne peut être formulée aujourd'hui. Mais espérons, l'espérance est en ce 
moment la force et la consolation de tout. 

11 convient de redire, ce qui a été déja publié dans les numéros précedents, c'est que, 
par suite de l'état de guerre, la distribution régulière du journal n'a pu être faite. Plus 
tard, les numéros perclus scront remplacks sur demande et dans la mesure du possible, et 
les abonnés B qui rien n'aura pu Gtre envoyé recevront, sur leur réclamation, les numé- 
ros nécessaires pour coinpléler l'année écoulée. 

11 ne semble pas prudent d'expédier, jusqu'8 nouvel*ordre, YEchange dans diverses 
régions; il g a d'ailleurs impossibilité matérielle de communiquer avec certains pays 
étrangers. 

Les recouvrements pour les abonnements de l'année courante seront momentanément 
différés. néanmoins les abonnés qui pourraient le faire sont priés, clans le but d'alléger 
les frais généraus, d'adresser le montant de leur abonnement soit a l'imprimerie 
Auclaire, place de la Ribliotlièque Ci i\Ioulins. soit 8 M. Pic Maurice, A Digoin (Saûne- 
et-Loire). Les abonnes qui n'auraient pas reçu le journal depuis la déclaration de guerre 
et qui le désireraient maintenant devront le réclamer en s'adressant directement M. Pic, 
et avertir en même temps, s'ils désirent voir continuer leur abonnement pour l'année 
nouvelle, 

En principe, seront considérés toujours comme abonnés ceux qui ne refusent pas les 
premiers niiméros de 1915 ou ne font pas savoir qu'ils se désabonnent. Il est recominandé 
particuliérement de signaler de surte la Direction tout changement d'adresse pouvant se 
produire. Cet avis concerne surtout les abonnés actuellement niobilisés. 

Demander A l'auteur, hi. Pic, le XIIo fascicule (annoncé dernierenlent e t  actuellement 
paru) des Mélanges Exolico-entontolo0igues. 

A titre d'indication, le même auteur fait savoir qu'il vient de terminer un nouveau 
fascicule de son ouvrage Materiauxpour servir à l'etacle (les Lonpicornes actuellement 
l'impression. 

Le Directeur de I'Echange ofire aux abonnes qui pourraient le désirer, de leur détermi- 
ner des insectes de la faune paléarctique ou exotiques rentrant clans ses familles d'étude, 
mais recommande spécialement qu'il ne lui soit expédie que de petits envois par la poste, 
car des envois plus considérables risqueraient de ne pas être étudiés rapidement. 

Notes de Chasse 

M. Monguillon a capture dans la Sarthe, la Ferté-Bernard et environs : Xestobium 
rufooillosu?n Deg., Tillus elongatus L., Malthodea rrflcollis Latr., et  var. marginicollis 
Schils., Sphinginus lobatus Ol., CtMemeraflaoipes F., Baiophila aerata Marsh., etc. 

M. Paul Nicod a capture a Vaugneray, dans le courant d'avril dernier, sur un cerisier ' 
sauvage en fleurs, deux espèces de Malacodermes se rencontrant plut6t sur les arbres 
verts, les Haplocnemus inzpressus Marsh. et nigricornls F., il convient de dire qu'a proxi- 
mit6 de cet arbre se trouvait un bois de pins. 

Le Gérant : E. RWÉRET. . . 




